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PARTIE 1 – L’ESPACE SOCIOÉCONOMIQUE 
 

« Les habitations font la ville mais les citoyens font la cité. », Jean-
Jacques Rousseau, philosophe français 

 

Au-delà de l’entité géographique et de sa désignation politique et administrative, un territoire est avant tout un espace 
occupé et façonné par le travail humain. Le territoire est ainsi un espace habité, partagé et transformé. L’occupation 
d’un territoire témoigne à la fois des opportunités et des contraintes que présente son assise physique. Son 
développement dépend aussi fortement de la conjoncture économique, de la culture et des aspirations des sociétés 
qui l’occupent et qui l’ont occupé. Le territoire implique donc une notion de « temporalité » et n’a rien de statique : il 
est dynamique dans l’espace et dans le temps. 

Sur le territoire actuel de la MRC des Sources, se sont succédé plusieurs cultures et communautés qui ont influencé 
son développement. Autrefois utilisé comme territoire de chasse par les communautés autochtones abénaquises, les 
vagues successives de colons d’origines états-uniennes, écossaises, irlandaises et canadiennes-françaises auront 
radicalement transformé le paysage et l’histoire de la région. L’âge d’or de son développement fut sans contredit lié à 
la découverte d’un gisement de chrysotile. L’exploitation minière et son récent déclin aura marqué le territoire et les 
gens qui y habitent. La région vit à présent une période charnière de son histoire, celle de la diversification de son 
économie. La relance du développement de la MRC des Sources réside dans son territoire et son capital humain, ou 
ce que l’on nomme ici : son espace socioéconomique. 
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CHAPITRE 2 : LES GRANDES CARACTÉRISTIQUES 
TERRITORIALES 

« La géographie... ce sont les faits qui se déplacent. », Daniel 
Pennac, romancier français 

 

Il est possible de décrire simplement un territoire de par sa situation géographique, par une description générale de 
sa géologie et de sa topographie, par le positionnement de ses principaux cours d’eau et par son climat. Ces 
caractéristiques générales permettent d’apprécier et de comprendre les motivations et les contraintes des premiers 
arrivants et des populations actuelles. 

 

2.1. L’ASSISE PHYSIQUE, SUPPORT DU DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL 
L’occupation des sols est le reflet d’une interaction entre l’homme et son territoire. La géologie, le relief et ses 
caractéristiques biophysiques jouent un rôle important dans le développement et s’inscrivent dans le paysage de la 
MRC des Sources. 

 

2.1.1. LOCALISATION DU TERRITOIRE DE LA MRC DES SOURCES 
Située en Estrie, en plein cœur de l’axe Nord-Sud formé par Sherbrooke et Victoriaville, la MRC des Sources jouit 
d’une position géographique privilégiée. Elle se situe à la limite Nord-Est de la région administrative de l’Estrie 
contiguë à la région administrative du Centre-du-Québec et de Chaudière-Appalaches (Carte 2.1). Elle représente 
environ 7,5 % du territoire de la région administrative de l’Estrie (Tableau 2.1). 

 

Tableau 2.1. Municipalités régionales de comtés de l’Estrie et leurs superficies 

MRC Superficie Proportion 

Coaticook 1 354 km² 12,9 % 

Le Granit 2 833 km² 26,9 % 

Le Haut-Saint-François 2 306 km² 21,9 % 

Les Sources 792 km² 7,5 % 

Le Val-Saint-François 1 429 km² 13,6 % 

Memphrémagog 1 449 km² 13,8 % 

Sherbrooke 367 km² 3,5 % 

Estrie 10 350 km²  

Source : Institut de la statistique du Québec, Panorama des régions 2016 

 

 

 

 

 
La MRC des Sources est limitrophe aux territoires de la MRC de Drummond, de la MRC d’Arthabaska, de la MRC 
des Appalaches, de la MRC du Haut-Saint-François et de la MRC du Val-Saint-François. 

Le territoire de la MRC des Sources est composé de sept municipalités dont la ville-centre est Val-des-Sources (Carte 
2.2 et Tableau 2.2). Par voie routière, la Ville de Val-des-Sources est située à 68 km de la ville de Drummondville, à 
42 km de Victoriaville et à 55 km de Sherbrooke (Carte 2.1). 

 

Tableau 2.2. Municipalités de la MRC des Sources et leurs superficies 

Municipalités Superficie Proportion 

Val-des-Sources 30,25 km² 3,85 % 

Danville 151,75 km² 19,33 % 

Ham-Sud 151,45 km² 19,29 % 

Saint-Adrien 98,38 km² 12,53 % 

Saint-Camille 83,32 km² 10,61 % 

Saint-Georges-de-Windsor 126,77 km² 16,15 % 

Wotton 143,29 km² 18,25 % 

MRC des Sources 785,21 km² 100 % 

Source : Institut de la statistique du Québec, Panorama des régions 2016 
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2.1.2. LES GRANDES CARACTÉRISTIQUES GÉOLOGIQUES 
La MRC des Sources est située dans la province géologique des Appalaches (Carte 2.3). Il y a environ 350 millions 
d’années, durant le Paléozoïque, le rapprochement de la masse continentale de l’Afrique vers l’Amérique du Nord a 
créé une compression qui a entraîné des chevauchements et la mise en place d’intrusions. L’action conjuguée de ces 
éléments a façonné le paysage géologique de la région des Sources tel qu’on le connaît aujourd’hui, enchevêtré de 
montagnes, de collines, de vallons et de plateaux entrecoupées de vallées dans lesquelles sillonnent de nombreux 
cours d’eau. 

Les principaux sommets de la MRC sont le mont Scotch, le mont Pinacle, le mont Saint-Adrien, le Petit mont Ham et 
le plus haut sommet de tous, le Mont-Ham (Tableau 2.3 et Carte 2.4). 

 

Tableau 2.3. Altitude des principaux sommets sur le territoire des municipalités de la MRC des Sources 

Principaux sommets Municipalité Altitude (m) 

Mont Scotch Danville 310 

Mont Pinacle Danville 450 

Mont Saint-Adrien Saint-Adrien 440 

Petit mont Ham Saint-Adrien 450 

Mont-Ham Ham-Sud 710 

Source : BDTQ, 2017 

 

2.1.3. LES DISTRICTS ÉCOLOGIQUES DU TERRITOIRE : UNE CLÉ DE LECTURE DES PAYSAGES 
Le cadre écologique de référence est un outil de cartographie et de classification du territoire. Ce dernier prend en 
considération les formes de terrain, leur organisation spatiale, les dépôts de surface et la configuration du réseau 
hydrographique, et ce, indépendamment des écosystèmes que l’on y retrouve et des limites administratives. Le cadre 
écologique de référence (CER) est une clé de lecture qui nous permet de comprendre l’organisation et l’occupation 
du territoire en fonction de ses caractéristiques physiques. De nombreuses applications s’appuient sur une 
connaissance écologique structurée. Le CER offre ainsi une compréhension territoriale qui permet d’appréhender 
diverses problématiques de conservation des écosystèmes et d’aménagement du territoire, et ce, à différentes 
échelles d’analyse (MDDELCC, 2016). 

Le CER est un système hiérarchique à plusieurs niveaux (Figure 2.1). La MRC des Sources fait d’abord partie de la 
Province naturelle (CER niveau I) des Appalaches et une partie se situe dans les Basses-Terres-du-Saint-Laurent. 
On distingue trois Régions naturelles (CER niveau II) faisant partie de l’une ou l’autre des deux Provinces naturelles 
du niveau précédent. Au 3e niveau, soit celui des ensembles physiographiques, on distingue quatre (4) ensembles 
physiographiques faisant partie de l’une ou l’autre des Régions naturelles précédentes. À l’échelle d’une MRC, le 
niveau des Districts écologiques (CER niveau IV) est approprié pour les analyses des paysages, les analyses de la 
biodiversité et la gestion intégrée de l’eau par bassin versant. On distingue huit Districts écologiques sur le territoire 
de la MRC des Sources et ceux-ci s’étendent dans les régions limitrophes (Tableau 2.4 et Carte 2.5). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2.1. Schéma conceptuel des niveaux hiérarchiques du cadre écologique de référence
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